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Zusammenfassung 

Das Projekt Hirten-Hilfen erfuhr im zweiten Durchführungsjahr 2010 einige Verbesserungen und konnte sich als 
ergänzendes Instrument im ansonsten staatlichen Herdenschutz behaupten. Es zeigt vor allem zweierlei Nutzen: 
Es bietet willkommene Hilfe auf Alpen, die von Grossraubtierpräsenz betroffen sind und es fördert den Dialog 
zwischen betroffenen Landwirten und Hirten mit Freiwilligen aus vorwiegend urbanem Umfeld. 

In diesem Jahr haben 16 neue Freiwilligen den viertägigen Kurs in der Vorsaison besucht. Die Personen mit 
sehr unterschiedlichem beruflichem Hintergrund und Alter, kamen aus der Deutschschweiz und Romandie, aus 
Deutschland und Österreich. Sie teilten ihr gemeinsames Interesse am Alpleben und an der Koexistenz von 
Berglandwirtschaft mit Grossraubtieren. Zwölf Viehhalter oder Alpverantwortliche haben im Jahr 2010 als 
Partner am Projekt teilgenommen, darunter die Vertreter zweier regionaler Kompetenzzentren des Bundes für 
den Herdenschutz. Vier der Alpbetriebe waren bereits im Vorjahr als Partner dabei. Die Alpen waren über den 
ganzen Schweizerischen Alpenbogen verteilt, vom Kanton Waadt bis nach Graubünden. Es handelte sich um 
Schafalpen und Milchziegen- oder Zuchtziegenalpen mit zwischen 35 und 900 Tieren. Die Alpen waren 
unterschiedlich bewirtschaftet, entweder unter ständiger Aufsicht eines Hirten, als gezäunte Umtriebsweide oder 
als Standweide ohne ständige Aufsicht. Alle Partner hatten Hedenschutzmassnahmen ergriffen, sei es in Form 
von verstärkter Aufsicht, mit Schutzhunden und/oder mit Nachtpferchen. Alle waren einer vollkommen neuen 
Situation gegenübergestellt und mit zusätzlichem Aufwand konfrontiert. 

Das Projekt ermöglicht grundsätzlich drei Formen von Einsätzen: 1. «Normale» Hilfseinsätze, an denen ein oder 
zwei Freiwillige zwei bis vier Wochen auf einer Alp helfen, die durch Grossraubtierpräsenz betroffen ist,  2. 
Noteinsätze flankierend zum staatlich durch eine „Wolfs-Feuerwehr“ im akuten Angriffsfall neu errichteten 
Herdenschutz, sowie 3. Gruppeneinsätze um Arbeiten wie grossflächiges Zäunen zu ermöglichen. Dieses Jahr 
wurden 18 Hilfseinsätze durchgeführt. Die durchschnittliche Dauer betrug 15 Tage pro Freiwillige, was 
insgesamt 287 Tage ausmacht. Wegen Mangel an Nachfrage (bzw. Wölfen), kam kein Noteinsatz zustande. 
Hingegen wurden zum ersten Mal zwei Gruppeneinsätze organisiert, um beim Installieren und Demontieren 
eines Schutzzauns zu helfen, was weiteren 10 Tagen Freiwilligenarbeit entspricht. 

Die Aufgaben und die Arbeitsbelastung der Freiwilligen waren je nach Einsatzalp sehr unterschiedlich. Das 
Feedback von Bauern und Hirten war durchwegs positiv. Die Hilfe der Freiwilligen, aber auch ihre Anwesenheit 
schlechthin wird geschätzt und die Bauern fühlen sich in ihren Bemühungen unterstützt. Die Freiwilligen 
genossen ihre Alpeinsätze, obwohl viele sich die Situation im Vornherein anders vorgestellt hatten. Die 
bevorstehenden Einsätze lassen sich zum Zeitpunkt des Einführungskurses für die Freiwilligen noch wenig 
voraussehen. Ein Dutzend Freiwillige haben sich bereit erklärt, erneut einen Hilfseinsatz auf einer anderen Alp zu 
leisten oder sich an einem Gruppeneinsatz zu beteiligen. 40 weitere Interessenten stehen bereits auf der Liste für 
2011. 

Die Saison 2010 war generell entspannter als 2009, weil wir von den Vorarbeiten und Erfahrungen vom Vorjahr 
profitieren konnten. Dennoch hat sich die Zahl der Freiwilligentage zwischen 2009 und 2010 von 167 auf 
297 Tage (alle Einsätze zusammengenommen) fast verdoppelt und die Gesamtzahl der Freiwilligen von 14 
auf 24 erhöht. Die Anzahl der Partneralpbetriebe ist stabil geblieben. 

Das Projekt Hirten-Hilfen unterstützt Landwirte, die sich auf den Weg der Koexistenz mit Grossraubtieren 
engagieren in Ergänzung zu den technischen und finanziellen Hilfeleistungen des Bundes. Die Formel des 
Projektes funktioniert und kann je nach Bedürfnissen angepasst werden. Der Pool der Freiwilligen, die das 
Projekt mobilisieren kann, wächst von Jahr zu Jahr. Das Entwicklungspotenzial, insbesondere was die 
landwirtschaftlichen Partner angeht, ist schwer abzuschätzen, weil die Bereitschaft derselben von der 
Entwicklung der Grossraubtierbestände (insbesondere Wolf) in der Schweiz, sowie von der Politik des Bundes 
stark abhängt. 

Wir planen, das Projekt im Jahr 2011 in ähnlichem Umfang fortzusetzen: Die Schulung von rund 15 neuen 
Freiwilligen und die Betreuung des Pools erfahrener Freiwilliger. Dies wird es erlauben, zwischen 20 und 30 
Einsätze durchzuführen. Wir werden auf eine gute Balance zwischen Freiwilligen (Sprachkenntnisse, soziale und 
physische Fähigkeiten) achten, dass auf die sehr unterschiedlichen Alpsituationen reagiert werden kann. Das 
Projekt soll zudem bei den potenziellen Partnern in der Landwirtschaft bekannter gemacht werden. 

Parallel dazu soll eine unabhängige Trägerschaft, eine Stiftung oder ein Verein, ins Leben gerufen werden, um 
das Projekt Hirten-Hilfen kurz- oder mittelfristig in die Unabhängigkeit zu führen. 
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Résumé 

Au cours de sa deuxième année de fonctionnement, le projet Aide aux bergers s’est perfectionné et est devenu 
un instrument supplémentaire en matière de protection des troupeaux à côté de l’aide de l’état. Il montre son 
utilité sous deux angles : en offrant une aide bienvenue sur les alpages confrontés à la présence de grands 
carnivores et en créant un espace de dialogue entre agriculteurs concernés et bénévoles en majorité de milieux 
urbains.  

Cette année, 16 nouveaux bénévoles ont suivi la formation de quatre jours organisée en avant saison. 
D’horizons professionnels et d’âges très variés, venant de Suisse romande et alémanique, d’Allemagne et 
d’Autriche, ces personnes partageaient un intérêt commun pour le pastoralisme et la cohabitation avec les grands 
prédateurs. Douze éleveurs ou responsables d’alpage ont participé comme partenaires au projet en 2010, dont 
deux représentants de centres régionaux de compétence de la Confédération en matière de protection des 
troupeaux. Quatre alpages étaient déjà partenaires l’année précédente. Les alpages étaient répartis sur tout l’Arc 
alpin suisse, du canton de Vaud aux Grisons. Il s’agissait d’alpages de moutons à viande et de chèvres laitières 
ou d’élevage comprenant entre 35 et 900 individus. Les alpages étaient exploités de différentes manières, soit 
avec une surveillance permanente d’un berger, soit comme pâturages tournants clôturés ou en pâtures libres 
sans surveillance permanente. Tous les partenaires utilisaient une ou plusieurs mesures de protection des 
troupeaux sous forme  de gardiennage renforcé, de chiens de protection des troupeaux et /ou de parcs 
nocturnes. Tous étaient confrontés à une situation totalement nouvelle et à un surplus de travail.  

Le projet Aide aux bergers prévoit trois types de missions: 1) les missions d’aides « normales », au cours 
desquelles un ou deux bénévoles apportent leur soutien sur un alpage avec une présence potentielle de grands 
prédateurs pendant deux à quatre semaines ; 2) les missions d’urgence coordonnées avec les interventions du 
groupe d’urgence de la Confédération, à la suite d’attaques et de la mise en place de mesures de protection et 3) 
les chantiers en groupes permettant, par exemple, de monter des clôtures sur de grandes surfaces. Cette année, 
18 missions d’aide ont été réalisées. La durée moyenne des missions était de 15 jours par bénévole, 
représentant en tout 287 jours de bénévolat. Aucune mission d’urgence n’a été organisée, faute de demande (et 
de loups). Par contre, pour la première fois, deux chantiers en groupe ont été mis sur pied pour aider à installer 
et à démonter une clôture anti-loup, ce qui correspond à 10 jours de bénévolat supplémentaires. 

Les tâches et le volume de travail des bénévoles étaient très différents d’un alpage à l’autre. Les retours de la 
part des éleveurs et des bergers sont positifs. L’aide fournie par les bénévoles, mais aussi leur simple présence, 
est appréciée et les éleveurs se sentent soutenus dans leur démarche. Les bénévoles ont apprécié leurs 
missions en alpage, même si la situation rencontrée ne correspondait pas toujours à celle qu’ils avaient imaginé. 
Il est vrai qu’au moment du cours préparatoire, il était encore très difficile de prévoir la nature des missions de 
l’année. Une dizaine de bénévoles ont signalé leur envie de refaire une telle expérience sur un autre alpage ou 
de participer à un chantier en groupe. Environ 40 personnes supplémentaires ont annoncé leur intérêt à participer 
au projet en 2011. 

La saison 2010 a globalement été plus détendue que 2009, car nous avons pu profiter du travail accompli et des 
acquis de la première année. Quoi qu’il en soit, le nombre de jours de bénévolat a presque doublé entre 
2009 et 2010, passant de 167 à 297 jours (toutes missions confondues) et le nombre total de bénévoles a 
augmenté, passant de 14 à 24. Le nombre d’alpages partenaires est quant à lui resté stable.  

Le projet Aide aux bergers apporte un soutien aux éleveurs s’engageant dans la voie de la cohabitation avec les 
grands prédateurs, en complément de l’aide technique et financière de la Confédération. La formule du projet 
fonctionne et peut être adaptée au gré des besoins. Le pool de bénévoles que le projet arrive a mobilisé 
s’agrandit d’année en année. Le potentiel de développement, en particulier du côté des partenaires agricoles, est 
difficile à estimer, car leur disposition  dépend beaucoup de l’évolution de la population de grands prédateurs (en 
particulier du loup) en Suisse et  de la politique de la Confédération. 

En 2011, nous envisageons de poursuivre le projet dans une envergure semblable : former environ 15 nouveaux 
bénévoles et assurer le suivi du réservoir de bénévoles expérimentés. Ceci permettra de réaliser entre 20 et 30 
missions d’aide. Il faudra aussi veiller à un bon équilibre entre les bénévoles (capacités linguistiques, sociales et 
physiques) afin de satisfaire aux différentes situations sur les alpages. D’autre part, il faudra promouvoir 
davantage le projet auprès des partenaires agricoles potentiels. 

En parallèle, une structure indépendante, fondation ou association, devra être crée pour accueillir le projet Aide 
aux bergers à court ou à moyen terme. 
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1. Rappel des objectifs et du fonctionnement du projet 

Le projet Aide aux bergers (Hirten-Hilfen en allemand) a été lancé par le WWF Suisse en 2009. L’année 2010 
correspond donc à sa deuxième édition. Le projet a pour objectif d’améliorer la cohabitation entre les grands 
prédateurs et l’élevage de montagne en apportant un soutien humain et une aide pratique aux bergers et 
éleveurs confrontés au retour des grands carnivores en Suisse. Le projet encourage la mise en place de mesures 
de protection des troupeaux. 

L‘édition 2010 a repris la formule testée la première année. Les bénévoles aides-bergers suivent un cours 
préparatoire à la feme de quatre jours en avant saison. Ce cours leur dispense des connaissances pratiques et 
théoriques sur l’élevage de petit bétail en montagne, sur la situation du loup en Suisse et sur les différents 
moyens de protection des troupeaux. En même temps, il permet aux bénévoles de mieux connaître les situations 
qu’ils peuvent rencontrer en alpage. C’est aussi l’occasion pour les différents acteurs et participants de mieux se 
connaître. 

Ensuite, entre juin et octobre, les bénévoles réalisent des missions d’aide ou d’urgence de deux à quatre 
semaines ou des chantiers en groupe sur les alpages qui en font la demande. Leur rôle est différent d’un alpage 
à l’autre : ils apportent leur soutien pour surveiller les troupeaux, mettre en place les moyens de protection (soin 
des chiens de protection des troupeaux, montage de clôtures, etc.) ou encore participent aux tâches quotidiennes 
(déplacement et entretien des parcs, regroupement nocturne des animaux, informations aux randonneurs, etc.). 
Leur rôle, leur encadrement et les conditions de vie sur l’alpage ont été définies au préalable entre la responsable 
du projet et l’éleveur. Suivant les cas, les aides-bergers bénévoles peuvent bénéficier d’une cabane ou loger sous 
tente, partager le quotidien du berger ou être seuls sur l’alpage. Les bénévoles consignent leurs observations 
dans un rapport de mission. 

En fin d’année, une rencontre bilan avec tous les participants de l’année est organisée pour passer en revue la 
saison écoulée. Les participants sont ensuite régulièrement informés sur les activités du projet. Ceux qui le 
souhaitent pourront participer à d’autres missions d’aide ou d’urgence ou à des chantiers en groupe.   

2. L’année grands carnivores 2010 en bref  

Selon l’Office fédéral de l’environnement, treize loups différents, dont trois femelles, ont été détectés en Suisse 
grâce aux analyses génétiques depuis l'automne 2007. On les trouve dans les cantons du Valais, du Tessin, des 
Grisons et de Vaud ainsi qu'en Suisse centrale et dans la région limitrophe des cantons de Berne et Fribourg. En 
été 2010, en Valais, la présence d'un couple de loups a été documentée pour la première fois. Le mâle a été 
abattu en août 2010 à la suite d’attaques sur des génisses. On estime à ce jour entre 15 et 20 le nombre 
d'individus en Suisse vivant à l'état sauvage. Ces loups se trouvent dans des régions plus ou moins bien définies. 
Ils gardent cependant leur comportement d’individus solitaire très mobile et dont les déplacements sont 
imprévisibles. Actuellement on peut compter avec une apparition du loup presque partout dans les Alpes et les 
Préalpes suisses. 

Cette année, le nombre d'animaux de rente tués par le loup se monte à 64 (état au 24 septembre 2010, source 
KORA), ce qui est nettement inférieur à 2009 (358). Cela tient soit à une diminution de la pression de prédation 
et/ou à l’efficacité des mesures de protection. Elle est toutefois restée forte dans certains secteurs comme la 
région limitrophe entre les cantons de Berne et Fribourg.  

En juin, un ours de la population du Trentin a fait une courte irruption en basse Engadine, causant des dégâts 
dans des troupeaux de moutons. 

Au plan politique, le loup a beaucoup fait parler de lui en faisant irruption à la séance du Conseil national de 
septembre avec 14 interventions parlementaires. En résumé, les décisions prises préconisent un 
assouplissement de la protection du loup en Suisse et une possible régulation du loup en cas de dégâts à la 
faune sauvage. Quant à la protection des troupeaux, son avenir est incertain. Cette année déjà, l’aide attribuée 
aux éleveurs a diminué, en éliminant par exemple les subventions pour des aides-bergers. 
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3. La saison «Aide aux bergers» 2010 

3.1. Le cours préparatoire 

Le cours préparatoire de 4 jours s’est à nouveau déroulé à Jeizinen, Haut-Valais, du 7 au 9 mai 2010. Le lieu se 
prête bien à cet exercice, car on y trouve une exploitation agricole spécialisée dans l’élevage de moutons et de 
chiens de protection des troupeaux, un bâtiment aménagé pour le séjour des groupes, le tout dans un 
environnement alpin. Le cours était organisé par la cheffe de projet Danièle Martinoli avec l’aide de quatre 
collaboratrices et collaborateur du WWF Suisse : Esther Bühler, Christoph Hügli, Monika Steiner et Karin Wäber. 

              

 

Les bénévoles s’exercent au montage et au démontage de différents types de barrières de protection.  

3.1.1. Les intervenants 

Cinq Intervenants ont participé au cours préparatoire : 

 

Kurt Eichenberger, responsable biodiversité au WWF Suisse 

 

Walter Hildbrand, éleveurs de moutons et de chiens de protection des troupeaux 

 

Gabriela Straub, bergère, membre du groupe d’intervention d’urgence d’Agridea 

 

Jean-Marc Landry, éthologue, spécialiste des loups et des chiens de protection des troupeaux. 

 

Daniel Mettler, responsable pour la coordination nationale pour la protection des troupeaux chez Agridea.  

3.1.2. Les bénévoles 

Cette année, 16 personnes ont pris part au cours préparatoire. Nous avons, comme en 2009, limité le nombre de 
participants et donc refusé des inscriptions. Les bénévoles 2010 avaient entre 18 et 55 ans. La moyenne d’âge a 
augmenté par rapport à 2009, passant de 33 à 37 ans. La parité homme-femme était respectée. La majorité des 
bénévoles exerçait une activité professionnelle (13 personnes), les autres étaient en formation (3 personnes). Il 
ne s’agit pas seulement de personnes ayant des «métiers verte», au contraire. L’activité professionnelle varie 
d’archiviste, laborant en chimie, mécanicien en éléctronique, assistante médicale, décoratrice, enseignant 
spécialisé, chauffeur de poids lourds, agricultrice à étudiant en biologie. Huit personnes venaient de Suisse 
allemande, quatre de Romandie, trois d’Allemagne et une d’Autriche. Presque toutes habitent en régions 
urbaines ou péri-urbaines. La motivation principale était de découvrir la vie de berger et l’alpage et de se faire par 
soi-même une opinion sur les possibilités de cohabitation avec les grands carnivores. Tous avait envie de 
consacrer leurs vacances à une cause utile. 

           

 

Les bénévoles visitent l’élevage de chiens de protection des troupeaux de Walter Hildbrand et ont l’occasion de 
faire plus amplemant connaissance avec ces chiens imposants.
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3.1.3. Le programme 

Le programme du cours de l’année passée a été repris dans ses grandes lignes, tout en essayant d’introduire 
plus d’activités pratiques en petits groupes et moins d’enseignement frontal. Les principales modifications 
consistaient en un accès à pied à Jeizinen le premier jour (3h de randonnée avec 1000 m de dénivelé), un 
hébergement sous tente et l’introduction d’un parcours à postes thématiques.   

Les thèmes abordés étaient, en vrac: 

 
Jeux de rôle sur les situations conflictuelles qu’il est possible de rencontrer en alpage 

 

La stratégie de la Confédération en matière de protection des troupeaux 

 

Exercices de montage et démontage de différents types de clôtures 

 

Le loup: biologie, situation en Suisse, statut de protection 

 

Le métier de berger 

 

Le groupe d’intervention mobile d’Agridea 

 

Elevage, éducation et comportement des chiens de protection des troupeaux 

 

Maladies et soins des moutons 

 

Orientation, premiers secours, équipement, dangers et alimentation en montagne  

L’évaluation du cours par les participantes et les participants était globalement bonne à très bonne. Les futurs 
aides-bergers ont particulièrement apprécié l’ambiance, la nourriture et le lieu, ainsi que la diversité du 
programme. Ils suggèrent de réserver une plus grande place aux exercices pratiques par rapport à la théorie et 
de travailler davantage en petits groupes. Un grand défi pour les participants comme pour les organisateurs reste 
le caractère bilingue du cours (français et allemand).  

        

 

Le bénévole Oscar déplace la clôture de sécurité. Tournée de contrôle sur un alpage escarpé du 
Simmental.  

4. Les missions 

Les partenaires de la première édition (12 alpages) plus une vingtaine de nouveaux contacts fournis en partie par 
Agridea ont été informés en avant-saison sur l’existence et le fonctionnement du projet. Les éleveurs intéressés 
contactent la cheffe de projet et les modalités (période souhaitée, logis, nourriture) ainsi que le rôle du bénévole 
sont définis ensemble au cours d’une visite de l’alpage.   

4.1. Les alpages partenaires 

Douze éleveurs ou responsables d’alpage ont participé au projet en 2010. Parmi eux, 4 ont déjà accueilli des 
aides-bergers du WWF en 2009, huit sont nouveaux. Deux sont en même temps des centres de compétence 
régionaux en matière de protection des troupeaux. Les alpages partenaires se situent dans les cantons de Berne, 
Fribourg, Grisons, Tessin, Valais, Vaud et Suisse centrale. Les éleveurs partenaires en 2009 qui n’ont plus fait 
appel à nous en 2010 invoquent soit une pression de prédation plus faible voir inexistante, soit un changement de 
la situation sur l’alpage (p.ex. nouveau berger ne souhaitant pas la présence d’aides-bergers). 
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Situation des alpages ayant bénéficié du soutien d’aides-bergers bénévoles en 2010 (Carte du Kora modifiée).  

Les alpages partenaires en 2010 peuvent être décrits de la manière suivante : 

 

Cinq alpages étaient exploités sous forme de pacage avec une surveillance permanente par le berger. 
Sur certains de ces alpages, le berger utilisait des parcs plus ou moins grands pour faciliter son travail, 
comme pour les pâturages tournants. Seul un berger procédait au rassemblement nocturne dans un parc 
électrifié. Les autres regroupaient plus ou moins consciencieusement les bêtes le soir. Tous utilisaient des 
chiens de protections des troupeaux, certains pour la première fois. Un de ces alpages a subi de la prédation 
cette année due au loup et au lynx. 

 

Trois alpages étaient exploités sous forme de pâturages tournants. Deux était parcourus par des chèvres 
accompagnées pour la première fois de chiens de protection des troupeaux. Dans le troisième cas, il s’agit 
de plusieurs pâturages tournants de Suisse centrale équipés de clôtures et de chiens de protection des 
troupeaux par le soin du centre de compétence régional de Suisse centrale avec l’aide d’un de nos 
bénévoles. 

 

Quatre alpages étaient exploités sous forme de pâtures libres : deux avec des chèvres laitières, deux avec 
des moutons.  Les troupeaux de chèvres laitières étaient traitent matin et soir, mais cheminaient librement 
avec des chiens de protection pendant la journée, lorsque le berger était occupé à faire le fromage. Les 
chèvres étaient regroupées ou enfermées dans un parc la nuit. Dans l’un des troupeaux de moutons, des 
chiens de protection ont été intégrés en début d’été à la suite d’attaques par l’ours. Dans le dernier cas, il 
s’agit d’un petit troupeau de moutons pâturant jusqu’ici librement en forêt, sans surveillance et sans chien, et 
qui devait être conduit cette année par des aides-bergers.  

      

 

L’éleveur Jean-Pierre et la bénévole Julia libèrent le 
troupeau du parc de nuit. 

Une pause bienvenue sur le vaste alpage de la Vare : 
les bénévoles Claudia et Franziska avec le berger Alain.  

En tout, huit troupeaux étaient de type ovin-viande, trois caprins-lait et un caprins d’élevage. L’effectif moyen des 
troupeaux variait de 35 à 900 moutons ou chèvres. Sur 12 troupeaux, 11 étaient accompagnés de chiens de 
protection, plusieurs pour la première fois. Quatre troupeaux étaient rassemblés la nuit dans des parcs électrifiés 
ou en bergerie. Deux alpages ont subi de la prédation en 2010.
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4.2. Les missions d’aides 

Les missions se sont déroulées presque en continu depuis début juin à fin septembre. Seize bénévoles recrutés 
en 2010 et 3 «anciens» ont réalisé des missions d’aide.  Il y avait au maximum jusqu’à cinq bénévoles en alpage 
en même temps. La majorité des bénévoles ont été en mission seul, quelques-uns sont partis en binôme.  

En tout, 18 missions d’aide ont été réalisées sur 11 alpages. La durée moyenne des missions était de 15 jours 
par bénévole (entre 5 et 25 jours). En tout 287 jours de bénévolat ont été réalisés.  

Les alpages partenaires ont bénéficié d’une présence des aides-bergers  pendant 23 jours en moyenne 
(minimum 5 jours, maximum 35 jours). Sept alpages ont bénéficié de deux missions suivies. 

Cette année, l’offre en bénévoles a été plus grande que la demande des éleveurs : une ancienne bénévole de 
2009 n’a pas pu réaliser de mission. En plus, dans certaines situations, il a fallu jongler avec les langues : 4 
bénévoles germanophones ont réalisé leurs missions en Romandie et deux au Tessin.  

      

 

Inspection d’un nouvel alpage à équiper: le bénévole 
Dragi avec les membres du centre de compétence en 
matière de protection des troupeaux de Suisse centrale. 

La bénévole Anna conduit chaque jour le petit troupeau 
de moutons au pâturage.  

Les tâches des bénévoles étaient très variées et différentes selon les alpages. On peut citer le montage et 
démontage de clôtures, le débroussaillage de pâturages, l’entretien ou le déplacement de parcs de nuit, 
l’observation et le nourrissage des chiens de protection, la surveillance des moutons, le portage de matériel, 
l’aide à la traite et au lavage des fromages et une aide pour cuisiner et s’approvisionner. Parmi ces tâches, 
certaines sont directement liées à la protection des troupeaux, d’autres y contribuent indirectement. Ce soutien 
facilite le travail quotidien de l’éleveur ou du berger. Il peut alors mieux faire face à des situations difficiles, 
comme en cas de prédation. Contrairement à la première édition, aucun bénévole n’a fait de la surveillance de 
nuit. Elle a été envisagée sur un alpage ayant subi des attaques, mais abandonnée à cause de la topographie de 
l’alpage (pentes très raides) et du mode de conduite des troupeaux (pas de regroupement nocturne). 

Le volume de travail est aussi très différent d’un alpage à l’autre, passant de 2 à 3 heures de  travail par jour à de 
longues journées de 10 heures ou plus. Les missions d’aide demandent une grande capacité d’adaptation de la 
part des bénévoles : adaptation à la situation sociale en alpage, mais aussi au volume et au rythme irrégulier de 
travail qui dépend de facteurs externes comme la météo, la pousse de l’herbe, la présence de prédateurs, 
l’apparition de maladies, la présence de touristes, etc. 

Les retours des éleveurs et des bergers sont positifs, l’aide des bénévoles  est décrite comme utile et appréciée. 
Certains gardent d’ailleurs le contact avec «leur» bénévole.   

4.3. Les missions d’urgence 

Aucune mission d’urgence n’a été réalisée cette année, faute de demande.  
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4.4. Les chantiers en groupe 

Nous avons testé pour la première fois les chantiers en groupe. A la demande d’un éleveur, nous lui avons aidé 
pour le montage et le démontage au début et à la fin de la saison d’une clôture électrifiée «anti-loups» à 4 rubans. 
Neuf bénévoles ont participé à ces 2 chantiers pendant un ou deux jours, réalisant en tout l’équivalent de 10 
jours  de bénévolat . Ce type de chantier permet à d’autres bénévoles de participer au projet, par exemple des 
«anciens» ou des bénévoles des sections cantonales du WWF (dans ce cas le WWF Berne). Le transport depuis 
la gare la plus proche, l’hébergement et la nourriture sont assurés par l’agriculteur. Les frais de transport des 
bénévoles ont été pris en charge par le WWF. 

Cette formule est très appréciée par les agriculteurs et les bénévoles : le travail réalisé est concret, le contact 
avec le monde agricole et le travail en groupe sur l’alpage sont des expériences enrichissantes. Avec un réservoir 
de bénévoles s’agrandissant d’année en année, nous espérons pouvoir répondre à davantage de demandes de 
ce genre à l’avenir.   

   


